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La médiation : la communication en procès ?

Résumé : Emergence d’un troisième pôle à côté des définitions traditionnelles de la communication :

· Transmission d’information

· Interaction sociale

· Dimension proprement médiatique

Médiation culturelle :

· Définition fonctionnelle : faire accéder un public à des œuvres en construisant une interface entre deux univers étrangers en permettant une appropriation.

· Dans la pratique : médiateurs, forme d’action culturelle en opposition à l’animation culturelle, construction d’une relation à l’art, conception et réalisation d’organisations et de produits destinés à présenter ou à expliquer l’art au public….

( Nécessité de situer la notion : contextualisation indispensable.

Démarche de l’article : montrer qu’il s’agit d’une nouvelle conception des faits de communication.

1) Le recours à la médiation : 3 usages possibles 

a. L’usage ordinaire, un premier usage

· 1er sens ordinaire : entremise qui présuppose un conflit et comporte une idée de réconciliation.

· 2ème sens ordinaire : et usage le plus courant : action de servir d’intermédiaire ou d’être ce qui sert d’intermédiaire, et dans laquelle il n’y pas simplement mise en relation mais production de quelque chose de plus : d’une amélioration.

( Dans ce cas on suppose que la définition de la médiation est déjà connue.

b. La nécessité de la médiation : un usage opératoire

· Médiation médiatique : travail à l’intérieur des médias met le journaliste en position de tiers, de médiateur. Le médiateur tire sa légitimité de son appartenance à un champ différent de ceux qui médiatisent l’information.

· Médiation pédagogique : médiateur : relation plus aboutissement à un apprentissage.

· Médiation culturelle : 

· Médiateurs : professionnels de la médiation 

· Médiation culturelle : champ beaucoup plus large

· Médiation institutionnelle : 

· Conception politique : processus de construction d’une hégémonie à travers la rencontre des cultures par exemple.

· Conception sociologique : médiations sociales, effet des nouvelles technologies…

· Analyse des usages des technologies : l’outil structure les pratiques + les outils se ressourcent dans le corps social.

( Point commun : le tiers dont l’action semble posséder quatre caractéristiques :

· L’action produit toujours un effet sur le destinataire de la communication ;

· L’objet ou l’acteur subit une modification du fait qu’il est intégré à un autre contexte.

· L’opérateur de l’action est source de débat sur sa forme et sa nature.

· L’action de l’élément tiers a toujours un impact sur l’environnement dans lequel elle se situe.

( La notion de médiation intervient quand il y a besoin de décrire une action impliquant une transformation de la situation ou du dispositif communicationnel : il y a communication par l’action du tiers.

c. Vers une définition théorique de la médiation ?

· Lamizet (1992, les lieux de la communication) ; « la parole qui « s’énonce dans l’espace particulier où vivent et où s’expriment des personnes singulières » et « la parole qui s’énonce au nom de s’énonce dans l’espace public. C’est cela la médiation ». » 

( Les médiations assurent la dialectique du singulier et du collectif.

( Part du langage et du sujet
· Jean Caune (Pour une éthique de la médiation) : « la culture est médiation en ce qu’elle opère la mise en relation entre une manifestation, un individu et un monde de référence… Mais pour ce faire, elle s’appuie sur la fonction symbolique telle que la définit Cassirer comme médiation entre nous et le réel ; … C’est cette conception du symbole comme tiers (…) qui fonde l’approche du fonctionnement de la culture comme médiation… » 

( Part du processus d’institution de la culture
· Louis Queré , les miroirs équivoques : « propose de restituer le « travail » social (l’opérativité sociale et symbolique) des médias à partir du constat que « l’échange social est interaction entre sujets, médiatisée par du symbolique. » . »

( Il y a dans la communication sociale la mise en œuvre de médiations symboliques : « la production d’une identité tout en affirmant une différence entre les deux interlocuteurs ». »
( Part d’une anthropologie de l’espace public.
( Trois constantes : 

· Emploi des mêmes composants pour définir la médiation : intersubjectivité, langage, politique.

· Principe selon lequel la médiation sociale est un produit de la médiation et non l’inverse.

· La médiation se construit autour d’un point de fuite

· Antoine Hénnion (La passion musicale, une sociologie de la médiation) : il s’agit d’une sociologie de la médiation plus que d’un examen de la médiation. Il analyse les médiations techniques ou sociales (l’instrument, la partition, le concert, l’enregistrement) qui viennent participer à la construction d’une relation, d’une communication, entre le public et la musique. »

2) Une autre façon de penser la communication ?

Opportunité pour les SIC de savoir si elle peut devenir un concept scientifique et celle de son effet sur la façon de penser la communication.

a. La médiation peut-elle faire autre chose que renvoyer à la philosophie ?

Deux références : dialectique hégélienne et théologie chrétienne

Ces références viennent comme outil pour maîtriser le point de fuite que la notion de médiation introduit dans l’approche de la communication.

· Pour Franco Crespi « le déterminisme est médiation non parce qu’il vise la solution des contradictions de la différence selon un modèle hégélien, mais parce qu’il reste dans l’oscillation de la différence : la culture tend ainsi à effacer la différence pour produire du déterminé, mais en même temps l’écart qui constitue la conscience ne se recompose jamais entièrement dans l’ordre symbolique. » 

· Approche dynamique de la médiation, elle pose la question d’un fondement anthropologique que la notion de médiation aurait la charge de désigner.

· Cela implique le projet de penser scientifiquement une question pensée par la philosophie. Cela amène à poser trois questions qui courent sous le recours à la notion de médiation : 

· Comment se produit un corps social à partir d’éléments séparés : religion et politique.

· Comment se produit du langage à partir de la mise en forme technique de la matière : symbolisation.

· Comment se produit de l’institution à partir de la relation et de l’action (institutionnalisation).

· La notion de médiation telle qu’elle est utilisée par les SIC renvoie bien à la philosophie, mais elle y renvoie comme à sa limite (celle de l’impossibilité à penser, et encore moins de traiter, l’origine du symbolique), comme un questionnement qui relève d’une démarche réflexive.

b. La médiation propose-t-elle une nouvelle façon de concevoir la communication ?

« Moins aller chercher la dernière raison de l’emploi ou de la définition de la notion de médiation par les SIC que de prendre acte que cela indique que la recherche est déjà en train de l’explorer et de la construire comme domaine de connaissance scientifique. »

Il faut recontextualiser les travaux qui font mention de la notion de médiation dans l’ensemble de ceux qui traitent effectivement de ces formes et modalités du fonctionnement symbolique d’un point de vue communicationnel pour obtenir un double résultat : 

· Une redéfinition opérationnelle de la médiation : Aujourd’hui deux définitions de référence de la communication :

· La communication comme transmission d’information entre un pôle émetteur et un pôle récepteur, 

· Communication sociale et non technique comme interaction entre des sujets sociaux, la relation des sujets devenant plus importante que l’information circulant entre eux.

· Or la superposition de ces deux modèles ne permet pas de saisir ensemble technique et social, car manque encore la dimension proprement médiatique. Le modèle de la médiation le peut au contraire dans la mesure où la communication y apparaît comme la mise en œuvre d’un élément tiers rendant possible l’échange social, alors même que les univers de la production et de la réception sont a priori de nature disjoints.

· Une recatégorisation des théories de l’information et de la communication : La reconnaissance d’une troisième définition de la communication, loin de rendre caduques les deux autres, amène à les considérer non comme épistémologiquement concurrentes, mais comme des productions historiques venant répondre à des intérêts pour telle ou telle dimension du communicationnel.

Le musée est-il un média ?

Le musée n’est pas une technologie de diffusion d’informations (ou peu ?). Son opérativité sociale est d’une autre nature.

1) Le musée questionne les médias

Rattachement du musée au terme de média : « lorsque le musée fait l’objet d’une rationalisation portant à la fois sur la technique de mise en exposition, sur la gestion des diverses sortes de ressources… » 

1.1. Le musée n’est pas un média au sens courant

Définition du média à partir de 3 caractéristiques :

· Le support technologique

· Le fait que cette technologie est une technologie de communication d’information

· Le fait que cette technologie est développée économiquement à travers des structures industrielles

Préalables : 

· Décalage de connaissances entre les médias et le musée

· La technologie des musées est constituée par l’exposition

( Trois questions se posent alors :

· L’exposition est-elle un support technologique qui assure seulement une communication d’information ?

· Si la logique économique commence effectivement à servir de référence aux musées, hormis pour quelques cas limites (parcs d’attraction, musées privées), peut-on dire pour autant que cette logique répond à un modèle industriel ?

· Même si certains grands musées paraissent expressément engagés dans une logique industrielle, leur profit  ne reste-t-il pas plus de nature symbolique que de nature proprement financière ?

( Double interrogation : sur la communication par l’exposition et sur la nature économique du musée.

1.2. Penser autrement les médias

La question de l’opérativité sociale des médias en question : Longtemps appréhendée comme de la manifestation.

Considérer les médias à partir de leur opérativité symbolique : ne plus les voir comme de simples machines qui brancheraient des individus mais comme des dispositifs sociaux dont la particularité est de relier des acteurs sociaux à des situations sociales.

( Capacité des médias à organiser la vie sociale.

Redéfinition à partir de ce repositionnement sociologique :

· Le média est un lieu d’interaction entre le récepteur et les objets : l’action du récepteur fait donc partie intégrante du média.

· Ce qui se passe dans le dispositif social, ses caractéristiques sont socialement définis (le cinéma n’est pas la publicité).

· Le média est un lieu de production de discours social (on y fait pas du sens de la même façon)

· Chaque média établit un type de lien social qui lui est propre entre les acteurs (entre les téléspectateurs…)

· Pour se construire comme dispositif, chaque média développe une technologie (pour rendre possibles les opérations précédentes).

· Le média comme dispositif est au centre d’un espace social qu’il contribue à organiser et qui lui sert en même temps de soubassement.

· Enfin, le dispositif et son espace social, qui sont à la fois produits et producteurs de langage et de lien social, sont évidemment un enjeu de pouvoir et donc potentiellement le lieu de développement de stratégies de pouvoir.

1.3. Pour aborder le musée dans le cadre d’une redéfinition renouvelée des médias

Le point de départ d’une approche du musée comme média est la relation sociale qui s’établit entre des acteurs sociaux et un ensemble d’objets de musée au cours de la visite. De plus les objets de musées sont des objets de musées car reconnus comme tels.

Se dessinent donc les deux nouvelles entrées à partir desquelles penser le musée comme un média :

· Le musée étant par sa ntaure même un espace de rencontre entre des acteurs et des musaelia, tous les musées seraient faits pour un public ;
· L’exposition serait une dimension constitutive du musée comme média : organisant l’espace d’une rencontre, elle permet – et à la fois règle – la relation qui s’établit entre les objets et le public.

2) Le musée, entre exposition et patrimoine

Une redéfinition du musée : Il s’agit de dégager ce que l’auteur a appelé une « matrice institutionnelle » qui caractérise le musée à partir de la fonction sociale et du fonctionnement (opérativité sociale).

2.1. L’exposition, une nouvelle relation à l’objet

L’émergence de l’exposition est liée à un changement d’opérativité sociale des productions picturales imagées : elles quittent la sphère du pouvoir pour entrer dans le domaine privé et deviennent des œuvres.

· Exposition comme élément de l’espace public (Habermas) : nécessité de trouver un nouveau lieu pour permettre la rencontre entre les œuvres et un public amateur éclairé.

· C’est donc bien un dispositif médiatique gérant une relation sociale et s’inscrivant dans un espace social.

· Cependant la relation à l’œuvre est quant à elle individuelle.

· Du point de vue de la présentation  de l’œuvre à un « public », visite et critique constituent un ensemble, une unité sociale articulée à penser comme l’espace de réception de l’œuvre.

2.2. L’institution de l’objet muséal en tant qu’objet patrimonial

Quoi présenter et comment le présenter ?

Le modèle du musée ne peut plus être celui de la relation d’un spectateur au tableau, sinon le dispositif risque de se réduire à une rencontre sans voix de l’objet et de sujets épars ne constituant en aucune manière un public.

( Ce qui est requis est un discours qui prenne en charge le statut institutionnel de l’œuvre ainsi que du sens à donner à l’articulation des œuvres entre elles au regard d’un public.

( Statut et sens de l’articulation viennent trouver un sens dans la reconnaissance du caractère patrimonial des œuvres.

· 1) Reconnaissance de l’œuvre comme monument

· 2) La constitution de ce savoir correspond à celle de l’histoire de l’art

· 3) La reconnaissance de ce bien par un public

3) Les formes de la muséologie

Veut terminer l’article par montrer comment son approche permet de comprendre les différentes formes de muséologie. La première a été créée avant la seconde, mais il est nécessaire selon l’auteur d’en définir une troisième.

· Une muséologie d’objet : repose sur des objets de collections

· Une muséologie d’idées : repose sur des objectifs et des savoirs

3.1. La muséologie d’objet au-delà de l’objet

2 acquis :

· La muséologie ne peut être réduite à une longue tradition incarnée dans le modèle du musée d’art.

· Le second acquis : Relation positive :

L’idée que la présentation des objets est génératrice d’une relation positive avec le visiteur dès lors qu’il y a mise en présence n’est pas suffisante : partie visible du dispositif, on trouve aussi des éléments « cachés » :
· Il y a aussi le discours savant : internalisé au dispositif comme principe de présentation.
· Les relations sociales entre visiteurs à l’intérieur et à l’extérieur du musée : opinion, goût.
( Ces éléments se jouent donc en dehors de l’espace propre du musée : école…

3.2. La muséologie d’idée ou l’exposition du savoir
Les objets sont mis au service de l’idée : avec un principe d’organisation. L’unité élémentaire de la présentation peut prendre deux formes : 
· Ensemble d’objets muséaux qui font sens par jeu du rassemblement et de la différence.
· Panneau qui conjoint le visible et le lisible depuis l’objet jusqu’au texte linguistique.
( Le visiteur n’a a priori pas à amener de savoir, c’est le producteur de l’exposition qui le fait pour lui : la forme exemplaire est l’interactif.
3.3. La muséologie de point de vue ou l’entrée du visiteur

Troisième acquis de l’approche : possibilité qu’elle ouvre de donner sens à l’évolution actuelle des musées ou des expositions :
· Recentrement sur le visiteur

· « La modalité d’accès au « monde utopique » de l’exposition s’inverse : ce n’est plus la rencontre d’objet matériels – qu’ils soient naturels, artefacts ou outils – mis en espace dans l’exposition qui sert d’entrée vers ce monde, mais c’est la matérialisation de ce monde qui va servir d’enveloppe à la rencontre avec les objets.

( L’exposition fait de la visite une « représentation fictive dont le visiteur est l’acteur principal. 

Les médias informatisés comme organisation des pratiques de savoir, 2007

Introduction

Théorie de la médiation des savoirs impliquant les dispositifs médiatiques.

1) La place des médias dans les pratiques de savoir

« En manipulant des formes et des formats, les dispositifs médiatiques favorisent l’élaboration de quelque chose qui peut être nommé connaissance (la construction d’un rapport au monde) et savoir (sa qualification culturelle) : ce qui n’advient que quand les objets sont socialement appropriés et interprétés. » 
1.1. Objets de médiation
Nécessité d’artefacts dans le développement des univers de savoirs : la rationalité n’est pas contenue dans l’objet écrit, mais rendue possible par l’inscription, qui est à la fois création de forme objectivée et distance de manipulation subjective.
1.2. De l’immuabilité des données aux dynamiques de la pratique

